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LE PAPE ET LE CONGRES DE LA PAIX
En réponse aux souhaits du Sacré Collège à l'occasion des fêtes deNol, . S. Benoît XV a prononcé un important discours, dont nous dé-tachons la partie ayant trait au Congrès de la Paix, qui se tient présente-Mient a Paris, au palais de Versailles.

C'est la cinquième fois que l'heureux retour des solennités de Noël ras-Semble autour de Nous la réunion choisie du Sacré Collège; mais c'estVraiment la première fois que Nous pouvons en accueillir avec joie les sou-haits de fête.

triste L'esprit n'est plus contristé par les amertumes et les anxiétés d'unePaise condition de choses qui contrastait par trop avec l'annonce de laeaix et de l'amour, propre à cette chère solennité. Vous Nous avez dePius, monsieur le cardinal, avec l'élévation et l'opportunité de langage quisont familières à vos lèvres, présenté, au nom du Sacré Collège, le sou-
la fit qui convient le plus aux jours actuels, et qui correspond surtout def fçon la plus complète, aux sentiments de Notre coeur.

Avec la plus vive satisfaction, en effet, Nous vous avons entendufrMu ler le voeu que puissent se multiplier chaque jour davantage lesfruits de la paternité spirituelle qui Nous a été communiquée d'une façontoute
natur' Péciale par Dieu "in quo omnis paternitas in coelis et in terra nomi-nable) (Eph. III, 15), et qui veut imiter autant qu'il est possible, l'inépui-Sable charité de Dieu, et son incessante bienfaisance...
anCette paternité, qui fut Notre règle dans les conseils, dans les con-

iors ations, dans les revendications, dans les bienfaits du passé, est tou-Celle qui préside à Notre conduite dans l'heure présente. Oh! tan-
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dis que Nous pressons sur Notre sein tous Nos fils, las enfin de comt-

battre et de tuer, Notre pensée vole vers les grandes assises des peuples

convoquées dans le noble but d'assurer la paix au monde. Et, dans l'ar-

dent désir que Nous avons au coeur de voir conduire à un heureux re-

sultat les tâches ardues confiées à l'illustre assemblée, Nous souhaitons

que plane sur ses réunions l'esprit dont Nous sommes le gardien; bien

plus, à cette très grave intention, Nous dédions toutes les aspirations et

tout l'appui de Notre coeur paternel.

Mais, puisque toute grâce excellente et tout don parfait descendent

du seul Père des lumières, Nous invoquerons l'assistance de cette lu-

mière céleste, chaque jour, du haut de la colline du Vatican, sur le Con-

grès historique, tel Moïse qui, ayant gravi la montagne, priait pour SOI

peuple, et tendait vers Dieu ses bras durant le tetnps fatal du combat. Le

coeur élevé et les bras tendus vers la divine Majesté, ce chef antique

guidait le peuple qu'il aimait vers des destinées victorieuses. Egt-ce qut

Notre prière, à Nous, ne hâtera pas le plein midi de cette paix dont No

saluons tnaintetnant l'aube radieuse? Mais Nos bras, comme ceux

Moïse, sont las et chargés, et, dans le labeur surhumain, ils défaillcrient

s'ils n'étaient pas soutenus par les fils qui, dans l'économie de la divine

Providence, sont comme lei bâton sur lequel le Père s'appuie. C'est pour-

quoi, comme Aaron et Ur gravirent, eux aussi, la colline de Motse, et

comue ils soutinrent de chaque côté ses bras, "sustentabant mnanus cius c'

utraque parte" (Exode, xvii, 12), de mêmme, Nous avons commandé au petuPli

chrétien de venir à Notre secours, en disposant que, suivant les opportun'

tés des divers lieux, des prières unanimes s'élèvent au ciel pour le pl"

grand des Congrès. A ces prières, suivant son indéfectible promecsse sr

présent et participera !e Chef divin lui-même de l'Eglise, qui contérera

à leur succès cette même force que les mains des disciples assurâieot

aux bras tendus de Moïse.

La prière n'est pas d'ailleurs la seule forme sous laquelle Nous efl

tendons exercer Notre paternité à l'heure présente. Nous y joignoris

Nos voeux pour la rapide réunion et pour la conclusion rapide du Congrcs

pacifique; Nous y joignons les souhaits par lesquels, non content de una

nifester Notre paternelle sympathie pour l'important événement, Nous ex-

primons encore l'espérance que les délibérations du Congrès comprennent

non seulement le rétablissement de l'ordre, mais encore le renouvellemen

des sentiments d'humanité qui font qu'il est doux d'habiter avec des frères'

et doux aussi de se sacrifier pour eux. Mais surtout, à la prière qui est,

à l'heure présente, la forme éminente de Notre paternité, Nous joi

le ferme propos d'assurer aux équitables décisions du Congrès mondl

l'appui de Notre pouvoir parmi les fidèles, afin que, comme Nous avons

partout des fidèles, partout aussi soit facilitée, par le ministère de Otr

paternité, l'observation des décisions qui seront prises pour donner aU

monde une paix juste et durable.
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LE SACRE COEUR ET LA VICTOIRE

On savait depuis quelque temps que, ce jour-là -- le It6 juillet 1918,'n grand événement religieux avait eu lieu; mais les initiés n'en parlaientqu'à demi mot et on ne pouvait l'écrire. Le secret n'existe plus depuis que,du haut d'une chaire, à Chalon, le R. P. Perroy l'a révélé. C'est la conscration des armées alliées au Sacré Coeur de Jésus, faite par le géné-ralissine, le 16 juillet, dans la petite église dit grand quartier général,alors au château de Mombon, commune de Mornmant (Seine-et-MarneP A genoux devant le Sacré Coeur, s'est écrié l'orateur, le maréchal
Fach a demandé au Sacré Coeur,en lui consacrant les armées dont il avaita Charge: premièrement, une victoire prompte et définitive; -- et deuxième-
'tient une paix glorieuse pour la France."

Il semble que le Sacré Coeur n'attendait plus que ce geste pourdéchaîîner la victoire de la France et de ses alliés
Aveugle qui ne sait pas le voir.

Le Pèlerin.

LE CARDINAL MERCIER ET L'IRLANDE

La revue Ainerica, de New York, a publié, dans sa livraison du 11
Janvier, l'entrefilet suivant:

"Les Irlandais d'Irlande ont été consolés par mie lettre du cardinal
ercier au cardinal Logue, dans laquelle le grand patriote belge dit:
"d Il est inconcevable que les libres nations du monde, à la Conférence
e la Paix, ne reconnaîtront pas le droit de l'Irlande à disposer d'elle-
tme et à être une nation. Votre pays, la plus fidèle et la plus vénérablelle de l'Eglise, mérite justice de l'humanité et doit sûrement recevoirJistice.

t' "Le peuple irlandais constitue la plus pure et la plus vieille na-fionalité de l'Europe, et sa noble fidélité à sa foi et à sa nationalité este plus glorieux exemple de l'histoire."

V]TURE AU MONASTERE DU PRECIEUX SANG

Le 21 janvier, fête de sainte Agnès, S. G. Mgr l'Archevêque a pré-
la première cérémonie de vêture au nouveau monastère du Précieux

ang à Saint-Boniface. La Rde Soeur Marie du Sacré Coeur, née Aurorervencher et arrière-petite-nièce de Mgr Provencher, a revêtu le saint
habt. Elle est originaire de Sainte-Monique, au diocèse de Nicolet.

Monseigneur a prononcé le sernion de circonstance.
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UNE ORDINATION A L'ILE-A-LA-CROSSE

Le 5 janvier S. G. Mgr Charlebois, O. M. L, vicaire apostolique du
Keewatin, a conféré le sacerdoce au R. P. Joseph Dubeau, O. M. I., dans

l'église de l'île-à-la-Crosse, au milieu d'un grand concours de sauvages et

de métis, venus de très loin pour la circonstance, les uns de distances de

deux ou trois jours de marche. C'était la première fois que ces loin-

taines populations avaient l'avantage d'assister aux impressionnantes cére-

monies d'une ordination sacerdotale. M&nseigneur se servit de la crosse

de bois de Mgr Grandin, O. M. I., sculptée par un frère convers et con-

servée à la mission comme un précieux souvenir.
Le lendemain, jour de l'Epiphanie, le nouveau prêtre célébra si

première messe dans l'église de l'île-à-la-Crosse. Il avait été fait sous'

diacre et diacre au Lac-la-Plonge les 21 et 22 décembre, en même temps

que le Rév. Frère Martin Lajeunesse, O. M. I., et M. l'abbé Ovide GuY

avaient reçu l'un les ordres mineurs et l'autre la tonsure.
Monseigneur s'est rendu jusqu'à la mission du Portage-la-Loche, à

150 milles de l'île-à-la-Crosse. Le voyage s'est fait en traîne à chiens.

Cette mission est sous la direction d'un jeune Oblat canadien-français,

le R. P. J.-B. Ducharme.
* * *

Pendant le séjour de Mgr Charlebois à la mission de 'l'le-à-la-Crosse,

il y eut aussi une cérémonie de profession religieuse. La Rde Soeur

Marie-Cécile Nadeau, des Soeurs Grises de Montréal et originaire de

Saint-Joseph, Man., y prononça ses derniers voeux. La Rde Mère Saint

Augustin, provinciale d'Edmonton, et la Rde Soeur Saint-Edmond, de Dun

bow, étaient en visite dans la mission.

L'épidémie d'influenza a fait beaucoup d ravages parmi les poPW

lations sauvages du Nord.

INCENDIE DE LA CATHEDRALE DE
CHICOUTIMI

La superbe cathédrale de Chicoutimi, reconstruite après la confla

gration de 1912 et inaugurée solennellement le jour de Noël 1915, a ete

de nouveau la proie des flammes dans la soirée du 16 janvier. Tout l'il

térieur en a été détruit; il n'en reste plus que les quatre murs. On a

tribue l'incendie à l'exploision d'une fournaise. On n'a rien pu sauver a

l'intérieur, pas même les Saintes Espèces. Des tableaux précieux ont é

détruits.
Nous joignons nos profondes sympathies à celles qui ont été adres

sées de toutes parts à S. G. Mgr l'Evêque de Chicoutimi et à son peuple

si éprouvés.
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FEU M. L'ABBE JOHN DUTTON
Le diocèse de Winnipeg vient de faire une grande perte dans la per-

Snne de M. l'abbé John Dutton, curé d'office de la cathédrale Sainte-Marie. Il est décédé à Régina le 23 janvier. Il avait été appelé au chevet
de Son frères Georges, qui mourut victime de l'influenza vers la mi-jan-Vier- Il contracta la maladie et en fut victime à son tour.

Né à Grundy Centre, lowa, en 1888, le regretté défunt était venu
au Canada, en 1907, avec sa famille qui s'était établie à Sintaluta, Sask.
Il avait fait ses études classiques au collège de Saint-Boniface et sa théo-
ogle au séminaire de Rochester, N.-Y. Il avait aussi passé une année à
éeole apostolique de Washington, dirigée par les Paulistes, et avait été

ordonné prêtre dans la cathédrale de Régina par S. G. Mgr Mathieu, le
12 septembre 1915. Après son ordination, il alla exercer le ministère à
Toronto et fut vicaire à la paroisse Sainte-Marie jusqu'à sa venue à Win-

peg, en décembre dernier.
. Sa mort prématurée cause de profonds regrets. Sa grande affabilité

t attirait les coeurs. Il aurait pu rendre de grands services et aurait
tehonneur à l'importante position qu'il occupait déjà, malgré son jeuneage.

Ses funérailles ont eu lieu à Régina, où demeure maintenant sa fa-Mille, le 25 janvier. Un autre service a été chanté à la cathédrale dennipeg le 28.

INDULGENCES ATTACHEES AUX OBJETS
DE PIETE

D'après le nouveau Droit canonique, les chapelets et autres objets
enrichis d'indulgences les conservent indéfiniment; le canon 924 déclarequ'is ne perdent les indulgences que sAls sont détruits ou vendus. Ils les
gardent donc s'ils sont prêtés, donnés ou reçus en héritage. On peut donc
maintenant prêter son chapelet sans qu'il perdie les indulgences; si on le
donne, les indulgences sont acquises à la personne à qui on l'a donné.

Dans les chapelets, les grains seuls reçoivent les indulgenes; on peutdonc sans les perdre, renouveler la chaîne (et les autres accessoires) lors
mdme que les grains auraient été mélés, dans la rupture. Congrég. desd juin 1839).--Dans les crucifix, l'indulgence est attachée à l'image

rist et non à la croix, qui peut être changée. (Ind., 11 avril 1840.)

Nous apprenons que le R. P. Naessens, O. M. I., qui a assisté le
S Nordmann, O. M. I., décédé le ler janvier dernier à Dunbow, Alta., est

to tour très malade. L'épidémie a beaucoup éprouvé la chère Congré-Pra'i des Oblats. Jusqu'ici elle leur a enlevé, dans l'Ouest seul, sixPères et un Frère.
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LE DERNIER DECRET DU SAINT OFFICE SUR
LE SPIRITISIME

Les, Acta Apostolicaa' Sedis du 1er juin 1917 ont publié une réponse
du Saint-Office concernant la participation aux séances de spiritisme. E

voici le texte

par les Einincntissinies et Réverendissimes Cardinaux inquisiteurs géfé-
raux dans les matières de la foi et des moeurs, cette question a été pro-
posée: "Est-il permis, en recourant ou non it un mnédiunm, e n se servat
"1tt non d'e l'hypnotisme, d'assister a des entretiens ou lt des miani festationls
ýqujelconques de spiritisme, offrissent-elles l'apparence de l'honnnêteté 0it

'de la piété, soit en interrogeant des aines out des esprits, soit ent écoutanlt
"les réponvecs, soit en restant seulemecnt spectateur, iléittc el, prýotestant1

"taeitenment ou exprc.;snfl'cnt quIn ne veut avoir aucutn rapport avc les
,,esprits mnauvais." Les Pt.iîiiîenîissimies, et Wé'vrendissinmcs Pères ()ttt
décidé qu'il fallait répondre: "Non, sur tous les points.'' Ne.aivc ir

omiin i buts.t
"Et le jeudi, 26 dtt mètme mîois, S. S. Bettoit XV a approu\té la Soltf

tion des Emincîttissitîes l'ères, sîmr le rapport qui liii en a etc fait.
"D)onné à Boie, att Saint-Office, 27 avrtil 1917.,

.Xlloisius ('astellano, S. P. et (J. 1. Nonian its.

MGR LANGE VIN ET P-E. LAMARCHE

L'Action francas Lie décemnbre nions t aippoté ti tt bel it tiele r
Paîtl-Eîmile Lamarcite, dfî à la plumne dit R. P. Thtéophile 1ludon, S. J., ui
de ses anciens pirofesseutrs. Nous tenons a ett consignter un pr~rPî
qui met titi à une legenîde, concernant une pretendue lettre de Mlgr Laitge,
vin relative au déhat scolaire du Keewainî en 1912.

Lamnarcîte vota contre le muinistère et de propos délibéré renonça aU5i

* avant.ages mtatériels que l'on faisait miroiter l ses yeux. Il y cuit la ba
taîille atm grand jouir, m'tis il y eut aussi lit lutte sourde dans les coulisses:
que de démnarches, que de contestations dans l'ombre. Laînarche, dsî
tant serré, résistait des nuits entières aux arguties subtiles de ses chefs'
On lui disait entre autres choses, que Mgr Langevin avait écrit une lettre
approuvant l'attitude du ministère. Lamnarche exigeait qu'on lui tri~

trât la famecuse epitre, ce qu'on lui refusa. Quand, un peu plus tard,>i
se rendit a Winînipeg, dans une entrevue avec l'intrépide archevêqîte de
S.aint-Boniface, il demanîda s'il était vrai que lui, Mgr Langevlin, avait
écrit une lettre dont il lui donna la teneur. Mgr Langevin nia catégorl'
quemnent, puis loua avec effusion, sans réserve, le courage du jeune d
puté; dans un geste émouvant, il prit Laniarche dans ses 'bras et l e se rr5

sur son coeur: c'était l'accolade des pt'eux: tout était perdu fors l,honneur.
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LETTRES DE MGR PROVENCHER A
MGR LARTIGUE

Saint-Boniface, 25 octobre, 1834.

Je ne laisserai pas partir l'exprès de la Compagnie (de la Baie
d ludson) sans donner signe de vie à Montréal. Je n'écris qu'à Votre
Grandeur. J'ai écrit à Monseigneur de Québec à la fin de septembre par
tun canot, qui aura probablement eu de la difficulté à se rendre. Un autre,
Parti plus tard, aura été, je crains, arrêté par les glaces; je n'ai pas écrit
Par lui. Ces lettres-ci passent par la rivière St-Pierre.

Il n'y a rien eu d'extraordinaire depuis mes dernières lettres. Nous
avons eu une fort bonne récolte: ce qui donnera à manger à nos pauvres
Rens; ils ont toujours assez d'antres privations.

M. Poiré est encore dans la prairie avec les chasseurs; il reviendra
aIL commencement de novembre; c'est le second tour de chasse. M. Thi-
bault est seul avec moi. M. Belcourt est à son poste, où il passera l'hiver,
quoiqu'il y ait peu de sauvages résidant. Il est plein d'espérance pour le
futur; ti attendant les progrès sont petits. Il paraît pourtant gagner dt
terrain. Les ministres cherchent aussi à endoctriner les sauvages; ils les
attirent par l'appât des dons; ils ont des écoles 'pour eux; ils leur mon-
trent à lire en Anglais. M. Belcourt fait aussi l'école, mais dans leur
langue; C'est peut-être une entreprise qui ne pourra pas avoir de suite.
Il n'aura pas toujours le temps de faire l'école, il n'aura pas aisément des
inaîtres, et encore plus difficilement des livres qu'il lui faudra écrire à la
otain. Il doit travailler an dictionnaire, dont le besoin est urgent pour
les autres prêtres, qui eomniencent à parler. On vu lentement, quand
il faut chercher les lonts dans la tête des autres.

Ayez donc la bonté de dire à M. Bourget que la Compagnie ne
faisant pas monter de voyageur l'an prochain, il ne pourra avoir que le
Pasage d'une cassette. En ce cas il faudra mettre de côté bien des de-
nandes. Qu'il envoie du ce, 10 ou 12 divres de tabac en poudre, 2 livres
de Pierre bleue, une paire de bottes pour M. Thibault, si elles viennent de
Québec; qu'il mette de côté les chapeaux, les dictionnaires, et qu'il envoie
ce qu'il aura de plus utile; une attre année le reste viendra. Je ne me
appelle pas si j'ai demandé des livres pour les écoles; si oui, qu'il les

laisse. Qu'il ne fasse pas sa pièce :rop pesante de peur qu'elle ne soit
refusée ou maltraitée en route.

Mon église a peu avancé depuis le départ des maçons. J'ai de la
dfficulté à avoir de la pierre et à la transporter. Quand l'ouvrage neiarche pas, je ne dépense rien. La dépense est grande; je n'ai pas as-

Pour finir. Je n'ai pas que cette bàtisse en chantier.
On voudrait que j'aille en Europe, l'an prochain, par la Baie d'Hud-

Son; j'ai déjà le passage gratis pour aller par cette voie et revenir par
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Montréal. Il faudrait deux ans pour ce voyage, car si je pars j'irai à
Rome; le but sera de collecter pour achever mes établissements, etc.

Je ne suis pas décidé; le voyage en lui-même ne me sourit pas.
L'espérance de trouver moyen de faire plus de bien pourrait seule me dé-
terminer. J'en ai dit un mot à l'évêque de Québec dans ma dernière let-
tre. Peut-être qu'un missionnaire venu du bout du monde pourrait exciter
la charité des bonnes âmes. Demandez à Dieu qu'il m'éclaire. M. Bel-
court, en ce cas, attendrait mon retour. Ecouragez-le donc à rester,
l'engageant en même temps à parler en public aux sauvages. Je le crois
trop occupé de leur temporel, comme de les bâtir, nourrir en partie, etc.
Les ministres font cela, et ils n'en gagnent pas plus leur confiance; ils sont
riches, et la mission est au bout. Je tiens toujours à ne pas commencer
ce que l'on ne prévoit pas pouvoir continuer avec de semblables gens.
je le crois parti sur un plan trop dispendieux. Je n'approuve pas en
tout sa marche; je laisse faire pour ne pas le décourager. Priez Dieu
pour la conversion des pauvres infidèles.

J'ai l'honneur d'être très respectueusement, Monseigneur, de Votre
Grandeur, le très humble et très obéissant serviteur.

t J. N., Ev. de Juliopolis.
P. S. Ce billet est pour M. Bourget; il est argent de la mission et

n'a point cours ici.

Saint-Boniface, 5 juin 1835.
Monseigneur,

Votre lettre du 9 avril dernier est arrivée ici le ler mai; elle n'a pas
langui sur la route. Le gouverneur doit partir d'ici le 10 du courant pour
le Canada; le canot qui le mène ne va que jusqu'à Michilimakinac et re-
vient. Le gouverneur doit aller visiter les postes du roi et autres dans
ces parages et se rendre à Londres par Halifax. Il ne vous vprra proba-
blement pas, quoiqu'il vous estime beaucoup et aime à vous faire une
visite. Il passe par Montréal et je présume que vous serez alors en
visite pastorale.

Je vous remercie de tout le détail de votre lettre; elle m'est d'autant
plus chère qu'elle est la seule épiscopale cette année. La non réception de
celle de Monseigneur de Québec me désappointe joliment, surtout étant com-
me je suis sur le point de quitter mon poste pour au moins deux ans. Les
Messieurs arrivés par le canot m'ont dit que M. Keith enverra les autres
lettres au Sault-Ste-Marie; de là le canot qui conduit le gouverneur, les
apportera ici, niais je serai alors parti. Je les rencontrerai peut-être, car
je vais passer par le Canada. Je partirai dans quinze jours ou trois se-
maines. La Compagnie, qui est au fait d'une partie de mes vues dan1S
ce voyage, le favorise de tout son pouvoir. J'ai eu passage à mon choixb
j'ai préféré la route de mon pays, quoique plus coûteuse; je pourrai peut-
être rendre plus de services à vous et à d'autres, en voyant les personnes
avant mon départ. Si Dieu, qui se sert de toutes sortes d'instrumentS.
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Pour procurer sa gloire, daignait se servir de moi pour rendre quelques
Vuies à la reigion, à la paix de mon pays, je m'estimerais trop heureux.s que suis-je, moi, le dernier de mon pays?
VOUS connaissez déjà mes vues dans ce voyage. Depuis que j'aipe l'honneur de vous écrire, il m'en est revenu une autre qui me sembleblessante et que je crains de voir mal accueillie en Canada. C'est l'éta-

blissement d'une mission derrière la montagne de roches, (1) en faveur
des sauvages que trois ministres, méthodistes et anglican, travaillent déjà
en tous sens. De plus il y a là une colonie naissante, dont j'ai déjà reçudeu quêtes demandant des prêtres. je leur envoie une réponse cetteanne, les encourageant à persévérer et les assurant de tous mes effortset, leur envoyer du secours. Ce territoire est hors de ma juridiction,, je :Pense, hors aussi de celle de l'évêque de Québec; il faut aller aon e pour le plus sur. La Compagnie promet passages, logements, pen-stnetc., tant qu'il plaira aux envoyés d'en profiter. Ce sont des pro-tetants, qui ont poussé ces pauvres gens à demander du secours; ils sontflnadiens et d'anciens engagés; c'est un beau pays où la Compagnie ale dessein de faire une colonie; une partie est réclamé par les Etats-Uniset l'Angleterre. La Compagnie aimerait mieux des missionnaires Cana-dilens. Le gouvernement, qui est bien et juge bien, a une grande idée duclergé du Canada; c'est véritablement un beau bataillon. Comment verra-tOn cela à Québec? Il faudrait là M. Mailloux pour mettre à la tête. M.thibalt est prêt à aller avec lui, mais il en faudrait un autre'à sa place,et il sait passablement la langue du pays. C'est lui qui va rester desser-vant et conduisant le temporel, et même le spirituel à Saint-Boniface. Il¡est le Plus jeune, mais capable et de bonne volonté. D'ailleurs il est

li e de déranger les autres, que leur ministère retient en d'autres

Tous mes prêtres se portent bien et travaillent à avancer la vigneSeigneur. M. Belcourt paraît avoir plus d'espérance que jamais; bonetoimbre de sauvages se sont rendus à son poste et ont semé des patateset du blé d'inde et sont disposés à se laiser instruire; il a formé un petitéOYaII lété dernier. Il va bâtir une chapelle, dont le bois est prêt. Moneglise avancera encore cette année, on rasera tout proche le quarré. Ilrestera les pignons, les tours et la sacristie qui n'est pas commencée. La
aiderpagnie a voté hier dans le Conseil, qui se tient ici, 100 louis pour
çoier à la finir; en même temps elle a ajouté 50 louis aux 50 que je re-Ois ePuis 1825, outre les douceurs, thé, etc., et ce dernier don annuelle-ent, j'aurai passage l'an prochain pour deux cassettes par Montréalet Par la Baie pour autant que je voudrai.

q Je vais écrire à Monseigneur de Québec, dont je n'ai rien reçu
Seri Ue petite lettre de cas et rubriques. je n'écrirai pas à d'autres, jeai lettre moi-même. je vous prie de me rappeler au souvenir de M.

(1)Les Montagnes Rocheuses.
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le grand vicaire Tabeau et des autres. Nous avons eu un hiver court et

pas bien froid, La neige était toute fondue à la fin de mars. Notus

avons eu des revers en avril et mai; maintenant le tenps est trop sec.

J'ai demandé à Dieu en avril de diriger les plumes en Canada au

sujet de mon voyage; vous m'encouragez, je pars. Je présune que les

autres ne disent pas le contraire. Il nie semble que la curiosité n'y est

pour rien. Si l'on m'avait découragé, conme, je vous avoue, je m'y atten-

dais, j'y aurais renoncé. Tout parait se présenter à point. J'ose espérer

que Dieu le veut. J'ai eu ttne attaque de gravelle le quatrième dimanche

après Pâques. Priez Dieu et intéressez les bonnes âmes à la réussite de

mes projets.
J'ai l'honneur d'être, etc.

.1. N. Ev. de Juliopolis.

P. S. Je vous demande silence sur les noms de MM. Mailloux et Thi

bault, dont je vous parle dans cette lttrre.

LES SOEURS GRISES
dans l'Extrême Nord du Canada

Par le R. P'. Duchaussois, Oblat de Marie-Inmaculée (1)
il

LES SOEURS GRISES A LA MISSION PROVIDENCE

Le couvent, rebati par Mgr Grouard, en 1899, vient d'étre achevé,

vaste et beau, par Mgr lreynat. Sa chapelle neuve, ravissante de propor

tions et de clarté, a entendu, le 29 août 1917, chanter le Te Deum jtabi

laire...
A saint Joseph de donner toujours le poisson du Grand Lac et les

"patates" du hon vieux jardin... Joyeuseient toutes les religieuses sont

entrées dans un nouveau demi-siècle de labeur apostolique. Chrétienne'

tent elles abondonnent aises, douceurs, plaisirs d'ici-bas à la réserve

divine des sacrifices, où se puise la rédemption des âmes.

Des six fondatrices du couvent Providence, deux vivent encore et

ont célébré, le 29 août 1917, le jubilé de ses débuts; mais elles ont

quitté depuis longtemps les sauvages terres arctiques pour revenir dans

les parages civilisés: ce sont la Rév. Mère Ward (aujourd'hui provincial î

à Boston) et la "petite Soeur" Domithilde ("auxiliaire" à Saint-Albert> i

Des quatre défuntes, deux avaient été également rappelées par le

Supérieure générale et sont pieusement décédées à la Maison-Mère: Soeur

Miched (en 1909) et Soeur Lapointe (en 1911). Des deux ensevelies sUV

l'âpre champ apostolique du Nord-Ouest Soeur Brunelle avait dû quitter,

(1) Voir Les ('loches, pages 5 et 24.
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en 1893, son premnier poste pour remonter à Athabaska et c'est là qu'ellerendit le dernier soupir, en 1908. Seule, Soeur Miction euit la consolation
de demeurer jusqu'aiu bout dans la maison dont nlous venons d'esquisser
l'beroique histoire.

Lorsque sonna pour cette vénérable doyenne des religieuse,,, du
Mackenzie l'heure dle l'éternelle récompense (23 octobre 1896i), elle était
dans sa trentième année d'existence hyperboréenne, existence toute de
dévottemett de sacrifices et de privations dont le simtple détail suiv'ant
do0nnerti un peu l'idée. Reduite cri l'ait de nourriture aà l'insipide et gros-
sière alimentation des pauvres~ indigènes, Soeu r Miction n'atvai t pl us, d e-
PU'is trente ans, aamais en l'ocasion de boire une goutte de vin ou de
titanger une houclîee de pain. Le divin Maitre s'était plu à exaucer
Pleinemient so oud vivre et de mourir an milieu die les chers

a lUvage s

''Sa mort a été douce coîtmme sa vie, lisons-nouts dans sa notiCe fuinèbre. Elle s'en est allée sans secousse, s-ans une minute daoil h
5Oti reposée, commne dans un sommeil .. Ouvrière de la prettièrefleur'e dwns nos nmtssions de l'Extrýême- Nord, la derttiere restée du groupe

des fonitrice dii couvent de Notre- Daîtte de lat Providence, elle est tom-
bée au chtant1 d'honrteur, dans toute lat fleur die la pl us parfaite obéissatnce
et de lat plus filiale con formité ai la sainte volonté (je Wiu laissanit notre
eollltnîî ouatet etttb:îîîîtée clu parfum de ses vertus reli gice. ...u Sur ses
restes béis, Oii(ts irons prier souvent, reprendrîe cou rage parfois, et ton-
JoUrs tis ttacher plus fortemtent àu notre vocation.mt

Lorsque lat Mère Ward ailla visiter ses t emtpl içanies dii Mackentzie,
I)1906, le bonheur de ses anciens de Providence, (luveiitis grands, et é-

eltelonnès sur soit parcours, ne se conitenait plus. Les petits etîfants ve-
iatnent regarder de leutrs grands veux aima nts et '-altier de leurs mtains
Caressanttes lat niere de leurs mères, leur "granitd'iniamian''.

Mais sa plus grande joie vint d'autre source. Ce fut de pouvoir
consigner dans soit rapport cet éloge sanOs réserve:

"Partutt c'est le meême zèle pour faire connaître, aimer et bénirle bol' Dieu aux entants; c'est lai mèîne charité auprès des orphelins, desvieillards et 'des délaissés; c'est le même dévouenment, la même abnéga-
tion auprès des'ilades; c'est la même générosité dans l'acceptation deisaer iices multiples, résultant de l'éloignement et de l'isolement dans les-quels l'obéissance a placé ces ouvrières, pour accomplir leur apostolat
de.charité et d'amtour. Partout, en un mot, se reconnaît le cachet de notre
sai1nte fondatrice."

(A suivre) .

~ nA sa séance du 13 janvier, le conseil de ville de Saint-Boniface ai
voéueallocation de $500 à l'hospice Taché, de $200t a l'asile des Vieil-

lards et de $100 à l'orphelinat Saint-Joseph.
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CONFERENCES DE "L'UNION CANADIENNE"

"L'Union Canadienne" de Saint-Boniface a repris dimanche soir.
le 26 janvier, la série de ses conférences publiques si goûtées de la popu-
lation de la ville. S. G. Mgr l'Archevêque a donné la première conférence
de la nouvelle série. Sa Grandeur a parlé de la langue française au Ca-
nada, de ses droits historiques et constitutionnels, de la nature de notre
parler, à la pureté duquel nombre de Français venus au pays ont rendu de
si beaux témoignages, et qui est infiniment supérieur à l'argot parisien.

M. le docteur Laurendeau, président du comité littéraire, a évoqué
le souvenir de MM. Alexandre Beaupré et Zotique Bertrand, deux des
membres de "l'Union" emportés par l'épidémie de l'automne dernier.

M. Noël Bernier, appelé à remercier le conférencier, l'a fait avec urn
rare bonheur.

Un choeur d'artistes a exécuté de remarquables chants.
La prochaine conférence aura lieu le 9 février et sera donnée par

l'honorable Juge L.-A. Prud'homme.

S

VIATIQUE

Un malade peut-il recevoir le saint Viatique avant de subir une opé-ration, vu qu'il est toujours possible qu'il se produise quelque complication
grave prévue ou imprévue après l'opération et que les vomissements, quisont la suite ordinaire de l'usage des anestésiques, empêche de communier
alors?

Un malade doit recevoir, et un prêtre, qui en a la charge, doit donner
le Viatique, lorsqu'il y a danger probable de mort, au jugement fondé de
personnes sérieuses, même autres que le médecin. Ce danger probable
peut exister plusieurs jours avant que se produise l'article de la mort, con-
séquence de la maladie, ou d'une autre cause. Il ne faut pas confondre le
cas de danger probable de mort pour le Viatique avec le cas de danger pro-
bable de mort pour l'Extrême-Onction. Dans ce dernier cas, il faut que
le danger provienne de la maladie, ou du grand âge qui est une maladie-
Au contraire, pour le Viatique, il suffit d'une probabilité de mort pro-
duite par une cause quelconque. C'est ainsi qu'avant une traversée pé-
rilleuse, un combat meurtrier, on peut et l'on doit recevoir le Viatique,
mais l'on ne peut pas recevoir l'Extrême-Onction, parce que, s'il y a dan-
ger probable et même très probable de mort, il n'y a pas de maladie.

Un malade qui doit subir une opération qui offre un danger probable
de mort, avec probabilité qu'il ne pourra pas recevoir le Viatique aprè
l'opération, doit le recevoir avant l'opération. A la vérité, presque tous
les bons catholiques se font un devoir de communier avant une opération
sérieuse, malgré l'affirmation du médecin qu'elle ne présente aucun dan-
ger, et ils font bien. Mais lorsque l'opération présente un danger probable
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de mort, il y a alors lieu de communiquer en Viatique, c'est-à-dire avecla formule Accipe et, au besoin, sans être à jeun.
Par ce qui précède, il est évident qu'il ne faut pas tenir compte d'unnger possible ou d'une complication possible, de vomissements possibles,nais qu'il faut une probabilité que ces effets se produiront pour qu'ondoive recevoir ou administrer le Viatique.
Semaine Religieuse de Montréal. J. S.

EUCHARISTE ET SACERDOCE
du La pensée d'indiquer la sainte Euchariste comme le moyen suprêmeen recrutement du sacerdoce est excellente. Il n'est pas d'enfant chrétienen route vers le sacerdoce, qui ne vienne du tabernacle pour aller à l'autel.

C'est le Saint Sacrement qui attire les âmes jeunes et ferventes,Comme c'est pour lui surtout que le prêtre est consacré. Nous verronscertainement les vocations jaillir abondantes de cette source féconde: lacommunion fréquente, dès le jeune âge suivant les directions de l'Eglise,lEucharistie aimée et recherchée, Jésus-Hostie créant dans les âmes ceMouvement généreux, "Hostia pro Hostia!" L'Hostie se donne à moi, je"ie donne à elle.

Mgr de la Porte,
évêque du Mans.

BBLIOGRAPHIE
-Notes pratiques sur le choix d'un état de vie par le R. P. J.-v.'Orsonnens, S. J-En vente à la Maison Saint-Joseph, Sault-au-Récollet,

sous l'exemplaire. $1.00 la douzaine. Port en plus.
Voilà un petit livre précieux pour la jeunesse. Il lui enseigneracanment procéder dans le choix important d'un état de vie. Appuyé surla Plus pure doctrine théologique, il met à la portée de tous la connaissanceves différents états de vie, dans leur ordre hiérarchique: le inonde et la

religieuse, et entre ces deux états le clergé séculier. Il indique avectJfe grande justesse les avantages et les désavantages de chacun. Il petitaussi rendre de précieux services aux prêtres appelés à donner des con-seils sur le choix d'un état de vie. Mgr l'Archevêque de Montréal en a
fait l'éloge suivant
t "Je recommande cet excellent opuscule à la jeunesse. Les direc-eurs d'âmes le liront aussi avec profit. C'est une oeuvre bonne et utile
dont je remercie sincèrement l'auteur."

-Le Sang Français par M. A.-H. de Trémaudan, avocat et rédac-teur à "La Libre Parole" de Winnipeg. Un fort volume. $1.50 franco.
Ce volume contient une série de conférences et de discours qui mé-ritaient d'être conservés. Prononcés ces dernières années, au cours de nos

lttes Pour la défense de la langue française, ces conférences et ces dis-
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cours revêtent une actualité qui durera aussi longtemps que ces luttes
elles-mêmes. On y trouve, mises en une vive lumière, les bases histori-
ques et constitutionnelles sur lesquelles reposent nos droits. Les faits et
gestes de notre glorieuse histoire y sont rappelés à propos, et l'auteur en
dégage avec force de précieux arguments.

Le R. P. A.-G. Morice, O. M. I., a écrit pour ce volume une longue
et solide introduction, dans laquelle il revendique énergiquement les
droits du Sang Français.

- Les Chosses qui s'en vont ... Causettes canadiennes par le Frère

Gilles, O. F. M. Edition de "La Tempeérance", 964 ouest, rue Dorchester,
Montréal. 25 sous; par la poste, 30.

Sans posséder le fini et le coloris du "Chez nous" de M. A. Rivard,
ni l'abondante variété des "Rapaillages" de M. l'abbé Groulx, l'auteur a
récolte à pleines brassées, les mots, les impressions d'autrefois, les
"Choses qui s'en vont", pour les encadrer dans des récits charmants OU
l'amour du pays et de la terre déborde. L'auteur y étudie tour à tour le
rouet, le métier, la laiterie, les moulins-à-vents, le fléau et le crible, les
moulins-à-farine, les foins à la petite faux, le brayage, les corvées, les
clôtures de pieux: autant de "choses qui s'en vont" des moeurs canadien-
nes et dont il faut remercier le délicieux conteur d'ayoir fixé le souvenir.

UNE PREDICTION DE PIE X SUR LA FRANCE
Pie X, presque a la veille de I'ouragan de fer, de feu, de sang, de

r'uines, déchaîné sur le inonde par l'horrible Alleingne, exactement en
octobre 1913, ouvrait ainsi son âme au R. 1. Le Doré, supérieur général
des Eudistes, et semblait prophétiser :

"Je ne sais trop en quoi consistera cette affreuse tempête, cette

guerre épouvantable (en italien, "questo guerrone") qui menace le monde
et qui doit survenir ces années-ci; niais, tout en vous disant que la France
aura à souffrir avec l'Eglise, je puis vous affirmer que l'Eglise en sortira

merveilleusement plus belle, et que la France victorieuse sera un des
agents les plus efficaces de son magnifique triomphe."

A la veille de la guerre, en 1914, le saint Pape faisait au cardinal

Merry del Val, son secrétaire d'Etat, des confidences analogues.
Le Pèlerin.

R. I. P.
S. G. Mgr A.-A. Biais, évêque de Rimouski, décédé le 23 janvier.
Rde Soeur Lamothe, née Exérine Painchaud, des Soeurs Grises

de Montréal, décédée à la maison provinciale de Saint-Boniface.
- Rde Soeur Saint-Octave, née Laura Gosselin, des Soeurs Grises de

Montréal, décédée à Fort Frances, Ont.
-M. J.-D. Brisson décédé à Whitemouth.


